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1!TRODUCTION

٢

١
٢
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Aux grandes h uresع de l'Histo:re d'EmEse {l) a succEde une
pEriode o 1a tace des dynastes de cette wille devient plus difcile
a suivre si bien que les historiens de la principaut& ont admis,
saكn en e.pliquer les raisons, une Eclipse qui s'Etend entre les annEes
80 e٤ 175 p.0. Aujourd'hui, la publication des inscriptions de
Syrie (2) 'permet de combler. en partie cecte lacune. L'Epigrphie
en efet.hous foumit une scrie de noms en usage pammi les dynastes
Emeseniens, tchelonnee cntre les date que l'on wient d'indiqucr.
.lfais'le problEme qui reste mal €lucidE est celui de l'annexion
d'EhnEs et de son intEgration a la Province romaine de Syrie.

-Vespasien. les relations poliذ Ilfaut souLigner gue de Romp&eا 
tiaues entre Rome €t Em&sE ont Erc plus amicales qu'avec toute
autre territoire auronome sous conrrole romain. EmEse, { une
cxception prEs), n'a connu aucunc dc ces tensions, de ces reviremenUs
ui ont conduit Rome a unc annexion brutale, suivie parfois de
rcstaurauion provisoircjusqu'a la complغ te diت parition de ces prin­
cipaut6, cn tant que pouvoir politique indEpendant. RompEe avait
rEduit au minimum l'occupation directe de la Rrovince de Syrie: unE
grande LibertE avait EtE laissee aux willes libres de Phenicic ou de
fondadion sEleucide: unc mosaique dc pnincipaurEs subsista dns la
nouvelle Prowince au point que MVfomsen a pu comparer sa situa­
tion a celle de l'Allemagne a l'Epoquedu Saint Erpire gemaniquc.
2Vous savons, cn efet, que les dynastes de Chalcis continuErent a
battre monnaie, que les rois de .NabatEne frent maintenus ainsi

{1) Voir mon aruicle, sous ce titrc, ,facnig قممه اء-أد jصa wier-fEwrer 1970,
pp. 65-90.

(2) Jتد nEلr et MourEEDE, laeriptiur grergتss et i غما ,عSi عع عله tome V,
L'EBغrb1959ع, .
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que les dynastes de Commagene et de Judee. Pompee qui s'EtaiT
montre implacable dans le chatiment des « Tyrans» installEs i
Tripoli, a Byblos et 3 Lysanias, avait laiss& les dynastes d'EmEse en
possession de la place forte d'ArEthuse, et son amitiE avec Sampsi­
geram d'EmEse avait ete si affichEe Rome ة que CicEron l'en raile
en lui donnanr le sobriquet de « notre SampsigEram » ([). Chargs
de la police du desert, les EmEseniens taient ث cn premier Lieu des
soldas: CEsar ft appel a leurs contngents au cours dc la guerre

d'Egypre(2), Avec .Varc-Antoine, ily eut une crise aiguE, car celui­
ci voulut inclureArEthuse dans la liste des possessions syricnnes attri­
butes aCleopatre. Il dut mettreimort ledynaste emEsenien quis'op­
posait a cEtte 5poliation et les remplacEr par un certain Alexas (3).
Mais aprE AcUium, Ocrave s'enpressa de retablir sur « le trbne
de son pEre » le fls dynaste mis A mort, et par la suite, comme nous
l'avons wu dans notre article precEdent, les dynastes d'EmEse conti­

surer a Rome lappui de leurs uoupes, recevant enك uErent A aم 
٤change la citoyennetE romaine, adoptant dans leur trianomina lenom
et le gentiLice des empereursJuلiens, et recevant de ceu:-ci linves­
tture royale. Leur partcipaDion militaire aux campagnes romaines
fut surtouT importante sous Vespasien, car les toupes d'Emese ne
partcipErent pدs seulement a laguerre dcJudEe, mais ala campagne
conte la CommagEne (4). C'est prtcisEment a la suite de cette
campagne quc leur roi Sohaim dut abdiquer, pour.des raنsons
mal connues (5).

Dans cette €tude, nous voudrions passcr en revue les Elements
qui permettent d'&claircir les annees obscures de l'histoire d'EmEse
et exposer les argumrts qui nous semblent assigner une date plus
tardive a l'annexion de la principautE.

٣  و«

I. LES Aن NEES OBSCURES DE L'HISTOIRE D'EyiESE
(80-175 P.C.)

Cette pEriode est comprise entre l'abdication du roi SOHAIVf,
sous Vespasien, et le mariage de Julia DOMIA, la flle du grand
prEtre d'EmEse Juliكu BASSL.NUS, avec le gEnEral romaiR Septime
SEVERE. Les « inscriptions de !'EmEsEne » fouraissent unetrentaine

(I) CuaenaN, L ttreط Ati II, 1± e٤ l6.
(2) Jعععa AE, Bell. Jud., 1, I88. Aم tigwiغr Juف aiلuو IV, 129.
(3) Duos Cssrs, LL, 2.
(4) SUiroNE, Yespria, VIII. - TaerrE. ,nlesا، :II. 7.
(5) ,8٩eD Uع 8958.
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de tcxtes auparavant peu cannus, susceptibles de jeter quelgue
lumiEre sur cette pEriode. Et cela, a double ttre. D'unc part, par
leur date. La plupart de ces textes sont dates avec prEcision, et les

,pigraphistes artribuent les autres au IIe siEcle p.C. D'autre partة 
le renseignements qu'ils foumissent sur l'onomastque EmEsEnicnne
sont si prcieux qu'is se prEtcnt l'€laboration خ d'une methode
de rccherche dont oD pourra discuter les rEsutats, en attendant
gue les progrEs des connaissances historiques inFimment defniuve­
ment ou transforment cn certinde les hypothEses que l'on aura pu
formuler.

A. Ntthode de rechsche.
La comparaison eitre la principautE d' EmEse et les dynasties

voisines, spEcialement celles des Arabes nabateens et inrEcns,
conduit a une double consuataton. La premiEre a Ete formulEe par
le P. Lammens, dans ses Notes sur L'EmEsEne: « En Syrie, l'homo­
nymie ou latavisme onomasuique ttait freucnt, presue de rgle
daصs lcs grandes familes» (1). D'aute part, chaque dynastie
utlise ua lot de noms bien A elle et ne recourt que rarement aur
noms portEs par des dynastes voisins. JYous donnons ici des tableaux
ou nous mertoDs cn regard la noms pratiqus daNs des principaut&
voisines d'EmEse et les noms Em&&niens. On vera qu'i peu de
choses prEs, les frEquences son les memcs ct que le particularisme
de clan nous aide a distingucr, par leurs simples noms, des person­
nges ayanT appartenu a la dynastie d'EmEse:

TAف Lع n I نا 2}

-2e«اسه rtenanceد ppد{ .om Rخ fErence

.C0 ذ .م! Pد lmyre - FaniHle Elطa el Elabel 1.S. ٨٥ 37
2 Pدlmyre - Fلنمد e Elabel !fanتحn 1.s. 7

Palryre - FamiIle Elabel Elabel 1.S . 4-٥
.3 Palmyre - Faتm lle Elabel .1a'anai 1.5. 39
2 Palmye Famille Elabel Erpbنمa 1.5. ،
2 Palmyre - Fجa rllc Elabel Elabel 1.5. +0

(1) H. Lىعcعn ,lge ءB ءغمu ,وا ا: V, 1901, 253.
(2) D Voا¢ (Charle-Mfelchiar) Sعir Catra , عا Irصip rونعetti محز غق

٢ Patag), p. 45.
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Tه LEAU II (L)

REfErence27omDatc

I.S. II ٨٥ 174
L.5. I1 ٨٥ 182

1.5. I1 n٥ 170
1.S. II n 1a2

Caع iou I
Rouhou
Akabou
0asiou II
.Valikou I
Rouhou II
.Ialikou II

rtcnanceد ppء 
 د

Salkbad (Hauran) Famille
sacerdoualc venerant AlAt

id.

40 a.C.

»)

»}

»)

 «م

 «ر

٩o c م
.C50 .م

TaMuEAU III (2)

RefErencc27om.ppartcnanceDate

1.5. II  م3499

.atEne ها Dynasد C. :vabد. 
de Retra cL Dجmحs Aretas I

a.C. id., RabbelI ا

16

10

monnaie٧
 «ر

monnaie deلإلا 

.C96-20 مة
.C.90 ة

8762 aC.
bronzc

monnG
dargertإ 

Areu II (Erorinus)
Obodas I

IIIك reuaاء 
(PEالخلن ene)
Obodas II (le Roi)
.1alichos I le Roi)
Oboas III id

retas IV (Philoparrosiد 
Obodحs IV
[.4biar, roi dc .abد ter-0
MIalichoو I1 (Abiar. ro de .abar&ne}
Rabbel II !5oter)
.falichos III de كدح monaies

62.50 aC.  لا

50-28 aC.  لإلا

30.9 aC.  و ا
 «ر

+ a.C0 p.C »
40-60 .tم. »

»

 لا«

»»

60-77٠ p.C.
106-٦7 ،د3 p.C.

106-120 p.C.

Ees trois tableaux qui prEcEdent rEvElent certaines analogies
entre lcs dynasties EnumErEes et ce que l'on va constater a EmEse.
PalmyrEniens et Nabateens {3) €taient des .rabes. Les uns et les
aurres vivaient du commcrce des caravanes etde la garde du dEsert.
La famille sacerdotale de Salkhad (+), devouee au culte d'Allt
(Athena pour EmEse), ofre le type d'une succession dynasUiqur
propre a Echairer celle des grands pretres du Soleil .EmEse خ

{1) DuيsAto (R.), sاه ،rabcs en Sy1904ع, , p. 123-124.
(2) Dتc uo (R.), Piieration d rع rabes ء ,Snie ء 1955, . .م5ي
(3) DUzsAun {R.), « smaniqueنum ء ds rois de .abarEnc»». Jou  uعtig أدص مع.

190, 189-238.
(-) DuAuo (R-), l a اeمa ع عه . ,غS n124-123,190ؤ
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Dans les trois tableau cites, on peu constater les memes
rEgles de succession hEreditaire: d'une part, chague famiLle reste
fdEle u خ lot dEtermine de prEnoms que l'on ne trouve chez
aucune autre, mEme voisine; d'aurre part, la rEpEtition onomas­
tque, sans Etre obligaroire, est assez freguente, de gmand'pEre a
perit-fls.

Dans les deux derniers tableaux que nous aLons donner, les
analogics vont sc multipLier. Il s'agit dc deu dynasTies arabes qنu ,
par plus dun point, Eclairent la .'faison d'EmEse. La premiEre est
celle des IturEens ([ . ز Ces Arabes, partis de Palestine, se sont
insralEs dans l'Anti-Liban, au dEbouche de la wallee qui commande
la route de Damas au porUs de la C6te. u ء remps de PompEe, iLs
avaient mEme cssaimE au2ord de Trpoli. .lfais leur ternicoire propre
re3ta l'.>ti-Liban. Les Itureens avaienr dressE ieur citadele sur la
hauteur de Chalcis, commc les Emcseniens tcnaient la place fortifee
d'Arethuse. .Wfais comme eux, sل avaient vu le parU qu'ils pouvaicnt
tirer de la plaine de la Bekaa et ils avaient conrrol& le lieu saint
d'Heliopoاis, comme les Em&sEniens le frent pour le sanctuaire du
Baal d'EmEse. Entre les Itureens et les Em&sEniens, plusieurs
divinites sont communes: Genn€as (2), thena-Allat ء {3}, ls
Dioscures (+,, Zeus,-le grand dieu des rbes .د et la Dea Synia {-tar­
gatis}, sous la forme d'ArtEmis. Les dynastes de Chalcis se font

Taه tEA D t'ErAaT DE CRALcus (IrUREE w LIEx)  ز5)

Date .om Rferenee

[04 a.C.
.a.C085 د

+0 a.C.
32-23 a.C.

23 a.C.-+6.C.
+-34 p.C.

.C50-37 .م
50-70 3.C.

Arisrobule Jد sجE ne Aع t.Jud. YTII2!,3.
PtolemEe, fls de .tennaos 5rabon .VT,2. 10.
, قدL ;±ariم roi dذe Itur&±n .osphe ف ل .t ع. Jud. LIN, 32
Z&nodor Dion. .KYVII, 7.

Josiphe, Bell.Jud. 1, 20, +.
Dion LL>, 9.

Josجة he. .t.Jud م. :V, 5, 1-2.
Josephe. t.Jud ع. :VIII, 11 +.
TaEte. .naلد s :II, 23.
Dian. LI, I2.

Herode le Cr-nd
PHiiippe
1gءippa I
.٩grippa Il

(I) SErwIc (H.). .ntiguus ,S rزeع IV, 53, et surtouc V, 108.
(2) CovtoxriF.), R.E., 1.v. GEs.Aro3.- ,LC o.3-GAsEauعRد aR ilع Areh.

Onieale, V, 1 . 5ا
(3) wwwoT, Brt . uك. Gلحا . Gaمل i, .p ء٣ع٠ 279, a9 6.
(٤) FEwصعR (J.), Un e eعa pئ ae cمrمd diع ht» ±عaم وما مصه  أهصou ,ع ل

.a. .4م1937,293
(5) Bzumعn (E.), .rt. Iuaie, Vigourour = Dicto. de aا Bible

 د ،







8] cnL0 332 د صت

Hadad (Baaلshamنn), Samia (ou Simia, que les Hatriens appellent
targata, ou Shahiro), la dea Syria, et, commne nous l'avons dEjaء 

dit, en premier Lieu, le SoleiL.

B. L'onomartigعu d'Emtse.
On remarquera, chez les Hatriens, des noms thEophores, bd

Samia, Bar Samia ( ( ا qنu se tmaduنsent par « serviteur ou fLs de
Simios ou de Samia». La transmission hEreditaire se marqUe par
la rEpEtition de Sanatrucq (ou SaTroun, selon le gEographe arabe
Yaqut). En revanche, les inscriptons attestent quc les simples
notables portaient des noms cournUs comme Maki, Malik (Terple
de Shahiro), Bar Nani, fls dغ Yahbashi (Iwan B), ,U rdت Abلa ,
fle de Djamal. 2Vous aلlons rerouver cette parucularitE dans
l'onomasTgue de dynastes d'ErEse qui portent des nors thtophores
gui leur sont propres. On Trouvema dans le tableau qui va suivre, ،
(p. 333) leur Liste donnee par WV. Fr5ehner et les hstoriens qui l'oat
suivi (2), avant la publicatioa des iصscripions de 1 EmEعEae.

Il noكu faut comprendre L signifcaton des noms theophores
portG par ces dpastes: les ranes du nom Samsigeram pouraient
s'e:pliquer aussi bien par l'.Armeen que par l'Anabe. Samash ou
Sham cst le dieu solaire bAbylonien venerE parles Arabcsde toutle
Proche-Orient. Le verbe Gmsignifeen arabe « d&cider » etca syTia­
que « tancher, &tablirw.' D'ou: Samsigeram (ayant la fome d'une
phraseverbale au parfait), signنfe « Shams a decidE»(3). C'est peut­

,rre la naissance de l'enfant qui est atcibu&e A la decision d'un dieuق 
maitre du destin (). Le nom esr relaDvement rare, il esT attestE
areize fois, suryout ,Emise ذ deur fois a Palryre (5), une a .Mfaloula
er une a Iabruda (Yabroud). ]. Cantneau (6) a cTu reconnaitre
ce nom a Hegra, mais il s'agit de Iantroponyme Garcamelos, qui
se taduit «El est redoutable»; or la forme nabatecnne Gm'lhy
esT,irrecewable pour Smsgm (7). Baudissin et Dussaud admetten

(l) Lenoa de BarYere deviendra courant cn .lLثopotamie, d partir de II°
sicle p.C.

I5. Ourre-120,1886مu.عينوم re Sr FHaن uaص An&iتعا4 .ءث mn، 2 ز)
le r٤fErece reo ت page VII, note , ة8+ woir aهu i Srickelberg die THronfelge
von .ugutus bis Conuaat  nم

(3) SrARcrY (J.), Jnدع ta Pale ء عك ,u معCanti فه >, 39, p. 26.
(4) Caguor (J.), « Eكحi r igiereلك ءp uوsدm ممus I'oع .«myeلd Paع Sjعi 

1XIX, 1962, p. 246-247 et aoتصt . • .
(5) ScRuzRcgR (D.), b dوnrعp مما ,ond-Out ء I951, p. 125-126, n9 6.
(6) Cmrresu (].), u aغMaba ما I, . .م79
{7) Couor (J.), a8. ,. aغ (note 4 page prثcedate) 246.
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TaAUE.٨U DE FRGER;ER D7.5د TEs D'E.isE

 و

Date .om R&lErence

D,odore-£t. Hist. Craec-II
p. :٢T1

+ environ a.C. Azizu -Diddore ق م ibdcm - p. :NIV
SampsIceramos }]osغ phe: .nt. .ud ز IIIL, 348.

51 a.C. Lamblncbus CieEron: Ad Famliares
(secourt CEr} ٦7,112

47 a.C. Peoleme, fLs de Iamblichus JosEphe: Ant. Jud. XIV, 129.
(secourT Car)

avant 1 .C. Iamblichos

46-43 aC.

31 a.C.
20 aC.
+4 p.C.

52 ث.م
5p.C.
63 p.C

69 p.C
C72 .م

٩
 ا

١

c253-248 .م

5ampsicerدmدo et Iamblichقu Strabon YVI-753
(seeourent susح A (a eeصp ء
amblichus e leandre د DionII. 1,3.
a blichasع1 DionlI. 2. 1.
Sampicerara (H iadeغTi) خ Joغx phe: .t م. Jud. LX, 333
sa 6lle Iouap€ Joيغphe: Ant.Jud :VIII, 133

osEphe: Ant. jud. X,  عءiعuك غ(pou عeD )دللiع ل139
SobEmk (succede A ( قurك. Jakphe: Ant jud. XX 8,4.
Vقura . (vice-roi d'Agrippد II Jasephe: Vira IL, 48 -61
Sohme foumnit d troup .
4.Cea Gواللد )

.Soمتحط (e Vapanien)
a congueteا m (etند Sohم: 

}Ia Corageneعه 

Tacite Hir. II,81 e٤ III, 1.
Jهتغphe: Bll. jud. VII, 105
Surone: Vepasie VIII, 7
Taغite: s مادnلح III,7

Uraaius Antonnus
.c.272 .م

٤

Veuoire d'Aurelieر 
-' prb d'EaEe.

1'Etymologie Sams (l). lagholt a propos& une autre traducUion de
Samsigeram; il s'agirait d'une adjuration, faite la ذ deuiEme
personne du femiنn: Sams venge! en supposant que le Soleil soit
une divinite fEminine (2). lfaت s le nom n'est pas specifguemnenT
safiDque, comme i le pense en sappuyant sur Ryckmans (3}. Il

(1) BAuoum (M.), R.E. fiق Potetant tholog. .:VIII, 511-512. DUعs Uo
(R.), rabes: تعا e Sie, 1907, . .م102-101

(2) IxdxotT (H.), woiة عT cae &t m rnaiesم m reوd Palم dدn du lfenنl du
Bعنu oa, p. 253.

(3) Rvc٨ ذ (C.), « Lnrniptions safaت tiqus du Wadi Rusbeidi », .kttlم nges
Duعsaud, II, 508, note 1. D'للنة eun Ie naكm thtophor safت tique pruvent

sde dEabe. Altheim (F.), Leت a dyة ا e sud-arabique, &trangereص origiعصن 
li مnd عantig ,ع120,1953. du mهtء 
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PLcR 2. L d&cح Aذ r Sطams et am tصu adoم
hK rbetن Ouaنd Souقnغ CE. D. Sصuلhc berger: L PaلmyrEne du .vord-Ouet
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Est arabc (l) etle soleil doit Etre considEre comme un dieu male (2).
Toutcfois, on ne saurit retenir la traducton de de Vogie (3)
Sol confortanit ou Solis robur, ni linterprEtaton de du Mesnil du
Buنكson «Sams esT venErE» (4) pas plus que celle de de Bra
« gaنn acquis grace aSams» (5). Il faut donc s'en tenir fermement
au sens «Sams a tranch&» cn prcnant le verbe Gmm dans le sens
«opiquc de « dEcider, dEcretcr, €tablir».

Silenom de Samsigeram se rtfEre au dieu solaire Sams, cclui
de Aziz ou Azizou, qui stث souvcnt atteste Er&se خ et tanscrit san
changemcnt le nom d'un dieu cavaلier que lon identife i Mars ou
Are, et qui, dans les inscriptons, Gt qualife de Bonus Puer (6).
« C'esT u dieuم bienfaيsant de lhumanitE, et c'est un cavalier
arabe. Il faiعait parte des divinit&s qu'invouaient le habitants
de la grande steppe qui s'etend de l'Euphrate a 1a Syrie creuse:
miLieu de caravaniers, d'&leveurs, de mنلiciens. Tout ce que nous
savons d'eux, c'est qu'ils devaicnt prptger les convois sur les pistes,
les bEtes aux patrages, les detachcments am& qui brisaient les
rcazous toujours renouvel& des nomades» (7). Azizou, ainsi
qu'ءrsou ct MLoniros (Herثs) &Uient de Dioscures associ&s au
Soleil (8). Comme le nom de Samsigeram, celui de Azizou est
attest& a Palmyre (9). Le dieu G± particulierement vEnErE a
EnEse (I0) oi nous Touvons le preaicr t&moignage tpigraphigue
d'un culte qui lui est rerdu. Bien que le dieu Azizou soit fort ancien
e٤ que son culte d&pجse la Syrie, s'Etendant notamment a Palmyre
e٤ en BatanEe (ll),،D esta remanuer que ce nom theophore ne se
rcncontre dans aucne auTre dynastie connue, lerccption de cchle
d'Emغ e.

,٠(١) ±IourcRnE (R.), 1.GL.S., ٧, Cmmcataنre de 2212.
(2) A rHEnع (E.), d eliغ عا fan عه لاء ,I ,كi u195مi عم مه 320 et Religion ما rom-

maعi aلام i298,1955كني, .
(3) Dz VocuE, Syعr Centrale, Irmription, p. 57, . م76٩
(4) Du Mهعا DU BUGyow, Terrhe ,PaLyre فه s.v. Samigeram, p. 253.
(5) DE Bهع u, Die ch لiمke Rمصa rdEلnم , mهa م ء W.2.K. .Mf., 33, 1925, 88.
(6) FEwnR (J.), Rligion der Paال i33-17ف, . En , aعط A izع siنg fe

«eher a», « ;« dع غصنة s fomeح et cعلle d'un adز ecdf:  حز:
(7) Semrc (H), .4n ,.r .ف ى IV, 54. Sع , XXVII, 1950, 237.
(8) DtدAmo ,( )Rم Aoues ie ماحm uج عه -. ,عه13 FEwصA (J.), Jaلح- 

 لمغلig ,من293,1937.
(9) Du MVعu nu BuGoN, T t طة ء esهam rه .e اd Paع

(I0) Moصمسmo E ,( )Rس L.GL.S., V,218.
(11) SrrwIe (H.), Ant. ,.S rؤ IV, 54, a° 2.

٣
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InsEparable d'Azizos «le puنكsanL», est .lfonimos « le doux».
Aziz &tait Phosphoros, tandis que Monimos &tait Hesperos ( .( ا
Les bas-reliefs les representent, le premier a dos de chameu (2),
le second cheval ة (3). Aux dires de l'Empereur Juتل en. ces deux
dioscures (±) &taient parUiculieremenT en honneur a EmEse (5 . لإ
Si les Grecs ont assimiE zz د , ذ خ+. .hIonimos esr identiFe
HermEs. Plusieurs bas-reliefs rcpr&c-!at ces dieux jumeaux, sous
un aspecr juvenile, encdmant !aig: solaire (6). Le monument
d'EmEse a &te a dEcrit par 5. et •. :bdul Hak (7). Azizos et
.MLonimos sont donc les patrons des cavaliers et des dromedarii des
citEs caravaniEres.

En safaitque, .tonimos cst transcrit MIunim . إ8) Les
inscriptons du 11e siEcle p.C. attestent I'eistence de plusieurs
Monimos parmi les dynates d'EmEse (9). La traduction arabe de
.Vun'i :est منم «celui qui enricht». Pour des caravaniers aTen-
dant tout du Destin, prendre le nom de ce dieu qui accorde sa
faveur a qui lui plait, ne pouvait €re que de bon augure.

Rgalemnent theophore est le nom de Suhaim, que les inscripions
attesteDt sous des graphies diffErentes: Soaimos, Soemos, Suemus,
SohEme. le nom que Mleier a tente d'erpliquer par une racine
hebraique (I0) signifant « pierre prEcieuse » esT certainement
d'origine amabe. Il est atteste en sةfa itque (ll) et provient de la
racinc Shm مهم = fEche. E. Renan transcrit , ر ce qui n'a aucun
sens (12). CE nom ,stportEع non seulement a EhEse, maنs €galemenE
par des rabcs د irurEens ct nabareens {13;. .ous avons vu auكsi que
Simio est vEndr& Hatra خ {voir supra). La forme Iatne du nom a

(1) Souصn EL (D.), r معا لسء . .=دH75.1952 مع ث
(2) DussAwo (R.), Not .re ومامmt5 ع عه [.
(3) Ceyo:rr (F.), Ur di nm r ة م .auمm عث مة Syr32.33,1929م, .
() SEw1c (H.), , وmrime اgi tعRr اد V. 109.
(5) Jvصu , Oratimr, IV, 15+ b.
(6) SouxnEt (D.), 04. sl., p. 75.
(7) Aمou .uH (Sع et A.), Catعvgمla :tlلu t e&:٤ ل ا. , ,لDae80 عه n 9.
{8) Rvc (G.), .stiiigues وm propeمmل معا I, 1934, T42. SctUالnER-

cER (D.), La pal-ra1951.,0ع ة8 .لا . Reeei bpigraphiو ue p. I63, n9 5.
(9) MoمNzru E (R.), 1.GL.S., V, 2079, 2187, 2382, 2383, 2563, 2595.

(10) .ERR, .rsliدd bعd Liهnو Ephemer. f- Semit. Epigr., [-220. Cf. WurHr-
o٧ (H), De Semiiعسhe mmجmme عL pzig, 1930, s.7. Monنma.

(I1) Duد vmo (R.), Voyage ,Safa ه n0 319  ة
(12) Rع٨. s (E.), Jou tiu لهnه ه uc pointعu ,عن16,18824 ء( diمصiDgue!).
(13) Wصu pmaros, 2565, 2669 JosErH ة . ,م عمه Jw ,V ,.س لا 185, XVI, 15;

BelL. , ,ز247,1 LII, 68.
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gardE l'aspirarion originale: Sohemكu ; ncus avons ! un diminutif
qui signنfie: Petite DEche : سهم le nom expnme une quaLite de
rapiditE fulgurante.

Cette &tymologie nous pemmet de prEciser le caractEre du dieu
Simios. Une iصscripdon decouverte en 1902 5 Kaf 2ebo, par
V. Chapot, est adressee aux dieux symbetyles Simios et Leon (l).
R. Dusaud constatait l'existence d'un 5imios aux cDts de la dEesse
Simia et concluait que Simios Etait «le fls de Hadad et d'Atarga­
s », l'idenUifanc .MWIercure (2). L'Etymologie arabc congoit laا 
relaton de Simios aux dieu suprEmes, moins sous l'aspect d'unc
fلiaton quc d'une procesnon. Hadad et AtargaUs en efTet, Etaient
souvent repr&sentE en Syie sous la forme de mains, « main bEnنs­
sanre d'.targadis, main'de Hadad bmandissant la foudre bienfaisante
des orages» (3).

Siصios procEde dcs mains de Hadad comme «la foudre
bienfaisante des orages» et c'est pour cela que les Arabes ont
appelE ce dieu Suhaنm: pcdte REche rapide et fulguranre, aمnon­
gant la pluie ntcessaire pour les paturages des sTeppcs.

2ous aurons loccasion d'examiner la fome fEminine du nom
lorsque nous coRmenterons le nom dcJulئa Soemias, mEre d'Ela­
gaba d&esse .ل ما Simia tait honorEe i En&se e dans la plupart de
dynastes arabes. Pami les Em&seniens que nous connaissons,  xisت
personnages portent le nom de Suhaim. Ce nom peut tre considerE
comme propre a la dynaste d'Emese, bien qu'i soit attestE en
Itur&e et en .Vabatnc, car nous avons dEmontrE que dans ces dcux
petits Etats, il n'est porte quc pr des personnages originaircs
d'Emese. ,

EstA rerenir &galerent le nom deJamblique (+) que les inscrip­
tions d l'EmEsEne attestent quatre fois (5); les texres litteraires (6)
€glcment font menuion de cc nom en l'attribuant i des dyastes
dEmEse. JambLiaue est hypocorisUque de Yamlik'el (7) Ie type
onomasdque aec present signife « El rgne » (ou El possEde) du

(1) 8.C.H., 1902, 182-183.
(2) Duم Uo (R), Your ء de . mrعk sمlمigمm tو Rr. 4r258,251,190ل. .
{3) SEwwIG (H.), nigutل، , تطnهmمع وي IV, 36. InccrApuion provent de

Pلد re, daree de 228 p.C.
() Srsr, R.E., s-٧. lamnblichos. l.
(5) .IoorRnE (R.), 1.G.L.S., V, . ,4ب212435,2339,2320
(6) DoN , دC nتك ,L Vل 9, 2.JosEPH, ،n±. Juف., :II, 131, 187.
(7) Srعu cمY (].), Un tret ه nمba . pتيp صغش مى Rهo. bbt. L.I, I95, 169-

170 (pote).

٦
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PcHE 3. Bas-reLief dEcouvert Homs ذ (EmEse) par le P. Lammens,
reprtentant en groupe de divinit pammi le quc!es fguret .thEna-Allar.
Aglibol et Simia. {lIusee du Cinquanterدire RBعr elles)
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verbe Aftk . مك On crouve ce nom en NabatEne (l);i cst attestE plus
souvent a Palmyre (2). R. Abel (3) note que le nom trahit une
origine iturEenne, mais que le nom est dynastique .EmEse خ Il y cst
attest4 constamument depuis lEpoque de MVarc-Antoine jusqu'au
IVe siغ cle p.C. Les pHiل ologues expliquenr normalement lad­
joncDon du B entre les syllabes Yam et L4'ل } :ardis quc la prEsence
d'un P dans la tmanscripton du nom de Sam 'P' 5igemam est die a
un durcissement de la gutturale au contact de La simante (3).

Samsigemam, Aziz, .Iun'im, Suhaim, soat les noكm que I'on
retrouve le plus frEquemment chez les dynastes d'EmEse et qui lcs
caractErisent le mieux.

C. Lهs eriptior تن .( ع(PEisi6 عه
Ces iscriptions ont €te recueiLies de deux sitcs principaux.

DispersE en difErens points de la ville (domicies privds, linteaux de
porTcs, mosqucs, etc...) un premier lot de teresprovient probable.
ment du Mfausolee de Samsigeram, au cours de son demantelemcDt
Ce monumeat a €tE viعiغt par d fErentsن voyageurs de KVIIIe et
XIX siEcles et c'est par eu que nous en connaنssns l'existence,
car les autonit& trques en ont fait sauter les nincs, A la veile dc
la guerre de [9l4,, pour constnire sur son emplacement un dEpbt
d'essence.

F.L. Cassas I'a visitE en 1796 (7). Partant de la lecture erronee
de I'inscripUion de Caius Juلiكu S... Cدsas a cru que ce
monument €tait le .Mlfausolee de Gaius CEsar. Le croquis qui en a
fait erccuter esT inexact en partie; le sommet de la cour &tanc dEji
fort delabrE, Cassas a imaginE qu'لز devait avair la fome d'une
pyramide efTl&e. .Mfais le plan qu'il noys a laiss& du rez-de-chaussee
est trEs prEcieux. C'est une cella {8 m ٧ 8 • dont les parois
devaient abniter des niches contenant les stTues des dynastcs
d'EmEse, comme cela existe dans un monument aralogue .Harra خ

(I) Reei d'ة pgr. J&i., 676. Rre. bi64., 1905, 59. n. 4.
{2) C,I.5., II, +123: Reeدri Teraer معه ,Ralre مه 1955. . دم761-197
!3) AnEL (F.), Gtagraphi d ,esuie ادP ع ما II, 143, n9 5.
{4) «II er frucnt qu'une a eلabiا se glتعن c a تصحه ا tذnكcriprion grecqua

entre deur consonnGs cons&cutive ». DUxaAuo {R.), rabes تضا د1 m Syri, 2, 1907,
10١-١02.

(5) I6id., 102.
(6) JعrمتA r (. ا) et MiourExnr (R.), Lraiptians grcegvنعr el ri ما , nعj تع عك ى

T. V: LمثeE he. Pari2710-1998)1959د, ).
.teم Voir note siva.-1796ؤ ,عSع ما r dع F.L.), oyager pittores@u)(7) ومهت
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L'EDsemble du Mlausolte avait la forme d'unc aiggourat babylo­
nienne, commc on le voit sur la aEdiocre photographie prise au
dEbut de ce siEcle par Kohl et Watzinger (l).

-la fn du XI° siecle, WVaddigton avait reconstitu l'insد 
cription du Mfausolee (2) « Caius Juنا us SamsigEram, de la tribu
Fabia, dit Seilas, fls de Caius Ju ,exion كائل لد a construit de son
vivant ce tomhcau, pour lui-mEme et les siens, I'an 390  ت79-78
de notre Ere.» Cette inscription nous renseigne donc sur deux
personnagcs. Le constucreur du .Vfausolee porte les tria nomina,
mais son sumnom: Seiدs est sEmitique. Un Seias &tait Tyman de
Lysias, ville proche d'.pamte et iEtruite par Pompee (3). D'aileurs
le nom de Seilas est frequenment attest€ en Syrie centrale (،).

ant a Caius Julius Alexion, est-il le chainon manquant@ر 
entre le dernier roi d'EmEse, Suhaim, et le constructeur du ?Wlau-
solEe? Pouvons-nous mieu connaitrc ce personnage? JosEphe nousر 
parle d'une princesse IotapE, flle du dernier roi de CommagEnc,
exتl€ a Rome apr&s l'annexion de sa principautE; elle a EpousE un
.leandre (5). 2ommsen avait cru que c'Etait le fls du roi Tigrane
d'ArEnie, connu sous 2Eron (6). .lVais nous savons que l'Alexandre
qu'avait €pousE Iotap& etait de la tribu Fabia (7) et cette tribu est
celle des dynastes d'EmEse. Il pourait Etre le mEme .lexion qui
nous cst donnE commc pere de Samsigeram. .Wfui cet indice reste
trEs incertain.

Le deuxieme site dont proviennent les inscriptions qui int&­
resscnT cettc tpoque, esT un soutermain €troit, cxplorE en 1899 par
deux J±suites, les PP. H. Lammens eT G. de .Iaruimprey {8). Ce
soutermain, sis au quatier de Hamidie qui Etait alorsl'exrerieur de
l'enceinte, avait de 10 A 1 mEtres de profondeur. Il contenait
cinq stEles cn bدsalte {la pierre noire d'EmEse) longues chacune dc
I m, +0, larges de 0,0 cm. « Ces Epitaphes servaient prohablemenr

{[ W٧aTrSGER {C.), Dar Grabmم l .Samigeramur وعك Kunsthistoriuska
Sذ Llskaget Publication. Stockholm 1923.-Voir mon article: :lfarhna, janv. - f٤¢.

1970, .م90-653.-

(2} L Bsع V'4DorsGTos, lrsenpvin eك Sne, n9 2567 = CIG 451l.
(3) JostFHE, .nr. Jمw ., XIV, 40.
{) 1.G.LS., 17, 2212, 2561, 2404, 2518.
(5) JaعErHe, BelL. Ju., II, 222. An4. Jud،, VII1, 35.
(6) 1.CلS., IV (ApamEne), commetaire du 13+.
(7) P.1R, I1, 162, no 87.
(8) LAو.عص (H), 2'Eue. Joue &pigaphique ct topographique. Ert.

du Mعمعu Blge, V, 1901, 253 . وو
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d'appliques, lcs jarres ou amphores ayant contenu les defunts
ayant dispanu, les textes sont complets et tous sont surmonts de la
rosace ou de la guirlande» (l).

En les classant par ordre chronologique, on retrouve un nombre
appreciable de personnagcs dont les noms ne sont couranTs que dans
la dynastie d'Emغe. Ce sont des enfants, des frEres ou des proches
des dynasTes: persanages pivts, dont l'eistence n'appcle aucun
comnmentaire particuلier.

En 99 C. م meurt .Nasroshamsos, fLs de Samsigeram (2). Ce
nom de .liasroshamsos r, comme celui de SampsigEram, un nouvcau
thcophore de Shams: on notema que ka composition du nom provienE
d'une racine sEmitque; Yasr = vicToire. Le nom se rraduisait soit
par « victorieur par le Soleil», soit par «rendant victorieu le
Soleil» ou collabornt a la victoire du Soleil. C'est en ce sens qu'i
faut comprendre la Taduction de R Mouterde: «Secours du
Soleil ». (Commentaire de cette inscniption).

Dix ans plus tard, le nom de Samsigcram rcparait sur une
autre stEle: il sagit de Tias Flawiكu Saكm igEram de la rribu Qwirina
mort premanrErent (3). C'est lepitaphe dun enfant ou d'un
jcune homme. Cette inscription atteste que les descendants des
dynasres d'EmEse ont ces€ d'€re rccensts dans la tribu Fabia,
pour Etre agrEgd la ة mibu Cuinina, qui est celle de Vespasien.

De la mEme annee datc unc €pitaphe pour lotapE (±), sans
dou±e scur de asroshamsos. Ce nom, comme nous avons wu
precEdemnment, esT habicuel .EmEe خ Ce qui confrme que cctte
locapE cst une princesse, ces: que sa stEle a &tE decouverte dans le
mEme sourErrain, en compagnic dequatre autres stEles, appartenant
oures a la famile royale d'Emise. La forme de la stEle de Iorape
st identique dans ses mensuraUions eT sa graphie aux stEles des
autres membres de la .Mfaison d'EmEse.

Cyelgues annEes plus tard, disparait un « Gaios Longinos
Soaimos, fls de Samsigcram » . إ5} La stele est date du mois
ce Delos 422 = 1I0 p.C et provient sans doute du .Mfausolce.

nde fneraire chez les grecs, f, P. PERDIzET, «Lesما Ia guirع Suإ٤٦ 
Rasنلa e » in Bالu . Cr. Hel. IIV, 1900, 299, «eles symboنعنl en 1a wie
&phدE te d ceuع qui meurear avant le tcmps ». ,Al EN3ت ap. al., 70.

{2) «Le I4 de Paneos an 4I0 Sكl .aصعasroha د99«7 De son vivant
٤٤ pour lui-mEme .I.G.LS د V, 2385.

(3) 1.G.L.S. V, 2217: l0+ هة1 Sكl le د I9 du moحلأ Goنapr a .I08 د .
.I.GL.S. V, 2I5د د10 دaنع Hyperbreuذمه Le 23 du)لا( 

{5) 1.6.L5., V, 2362.

i
 أ٦

\

١
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H. Lammens Ia dechifree en 1899 dans une maison privee, « dans
mur donnant sur la rue» (l). 27ous n'avons pas d'autresمن 

precisions. •
Chronologiquement, Soaimos pourrait etre le pEre d'une

Mfalch& = (Reine} qu'une €pitaphe brisee, que les €pigraت­ •
phistes datent du ITe siEcle. donnent comme « lfalch& » flle د ce
Soaimos » (2).

En ['an ،+, au mois .rtEmisios = [33, meurt ،lIarc­
Jamblique, fLs de Carmelos». Le nom de Carrelos provieat de
la mtme racine que Samsigeram eT signife « El a dEcid&». Cuanr
au nom de Jambligue, i est courant chez nos dynastes (3).

Egalemcnt signifcaUifs sont les noms que nous downe une
€pitaphe, datee de +9 : ت138 il s'agit d'un SamsigEram. fls de
Soaimos {4).

En 458 Dios = meurt +ا6 ,zis ء fLs d'Euryches. Son €pitaphe
a €tE dEcouverte ,Zaidal خ village qنu sert de rEidence secondaire ,'
aux habitants d'EmEe (5).

Le souterrain contenant les stEles royales nous fournir encore
deux epitaphes: I'une datee ce 27 de LoUis ،69= 158donne le nom
d'Alerandre fLs de Tmallatos. Tmallatos ou Taimalat esT un.hom
theophore de la d&esse arabe Allath. paruiculiErcment honsrEe  خ
EmقE e (6). ,،'

Le I7 Desios :86 = I75, meurt un autre Ale.ahdre '7.
Certe fr&quence du nom d'Alexandre dans la famille des dynastEs
d'EmEse n'Etonne pas. On se souvienr qu'.-ntoine avait donne le
trone d'ErEse un .lexas د Caius Julius SamsigEram (78 p.C), ditن٠ وم 

Seilas est fLs de Caius Juiius .le.:on..u IIIe siEcle, le futur empe-
reur Aleandre SEvere sera d'abord Eiere dans le temple du Soleil
d'EnEse sous le nom d'.lexianos '8,,0

(1) Chez bdel.Ionem د Zaim: cf:. L.9د rsE3s, L'Ea::in٤. p. 2, n5 30.
(2) I.6.L.5., V, 2365.
(3) 1.GL5. V,2339.
() I.GL.S., 7, 2216.
(5) 1GL5., 7, 2565.

.rae, 37, n9 (6)1«دpم.L'Em,5 غ60
(7) Lxوجععم ±'Eaدغ b , ,عم«0 n٩ 63.
(8) HEnDrx, VI, I7,4.
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Pour clore cette Iiste, nous mentionnerons les noms de deux
Mfonimos, le premier est mort en 448 Sel., le 30 du mois ArtEmisios
= 137 p.C. Cette stEle a €tE trouvEe cn bon €tat, a Emse mEme et
provient probablemcnt du MfausolEe de Samsigeram {l).

Le second fgure sur une €iuaphe incomplete, ainsi libel­
l&: «lan +0 au m5is d'Ape!نحآ os (?) Mfonimos, fLs de...»
{= !28 p.C). Elle provient s2ns coure du Alausole des Samsi­
g6ram.

R€capitulons les
te.tes funEraires.

:nغ e
«• Mom Procenance

.C79 .م Caius ]ulius SamsigEram, dit Seilas .Mausolee
99 ,2asroshamsos لإ« fils de Samsigeram MausolEe (3)

107 Titos «لا Flavios Samsigeram SouterTain
«« لإلا Iotap€ SouTerrain

110 »» Gaios Longinos Soaimcs Mausol&e 4?)
128 »} Monimos .MIausol&e (?}
133 ,NalchE «ر flle de .Lonimos .MfausolEe {3)
137 MIarc-]ambLigve زر MfausolEe (3)
137 Monimos. لإر Souterrain
i38 » SamsigEram, fLs de Soaنros Souterrain
146 ,ziz >لا fls d'Eurychcsء Zaidهl
158 .Aerandre «لا fLs de Trallatos SouTerrain
li د Mausolee. لاءexandre «لا ذ '?}

Ces trEie noms qui couvTent prEs dun siEcle ont ceci de
remaruable quكi prEscntenT plusicurs analogies avec ccur des
dynases attesls de fagon certaiae au premier siecle. D'abord la
fdElite au meme lor onomasUicze: sarigeram, Suhaim, lionimos,
.2iz, .cxandre, IotapE. Seul .lalcHe est nouveau. Ces noms
sont theophores ct les dieux qu'iكL &voquent sont particuliErement
honorEs a EmEse: le sole:l Shams, les dioscures zizosا. ec ,lfonimos ء le
dieu Simios et la deesselar. D'autre part, les tria nominarelevEs sur
cerTaines Epitaphes ofrenr une prEsompdon supplementaire que
nous n'avon pas afaire des ذ partculiEres, mais a des 'notables
disunguEs par les empereurs. Or ces &pitaphes provienaent soit
dunc ntcropole commune (le sourerrain du quardier Hamidi&), soic
probablement du .llausolte constnuit par SamsigEram en 79 pour
lui-mEme et ler siens. On ne congoit pas quc des Emdseniens '

(1) 1GLS.,7, 2383.

\

noms et les dates que nous ont fournis ces
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€traagers la خ dynastic puنssent Etre enterrEs daكn un ca'eau
faلنm iدl.

ir une hypothEseا ces indices qui se conjuguent pour Etabء 
plausible, on peuT opposer le fait qu'aucune des epitaphes ne donnc
a ces personnagcs un titre oficiel: ethnarque, roi, grand roi, comme
ccla €tait courant un siغ cle plus t5t. Par ailleurs, i st possible que
ccs noms thEophOres, prcisemenE parce qu'ils ont Ete illusrrEs au
cours du premier siEcle par les dynastes d'Em&se, se soient rEpandus
et aient EtE vulganisEs. En Egypte, les noms de Fouad, Farouk ct
Vasscr se sonr rEpandus du vivant mEme des chefs qui les portaient.
Cette considErauion doit donc nous inviter a la pnudence, encore
que l'on congoive mal que le loyaLisme se soit €tendu sur plusieurs
gcnerations, puسsquc nos inscripuions nous donnenT, par exemple,
un Samsigeram, fلs de Soairos. (Voir page 18 note 4.)

2Toكu pcnsons qu'il y a de fortes presomptions pour que ces
€pitaphes soient celles des descendants des Dynastes d'EmEse,
personnages menant une eistence privEc, mais a l'amvt d'un chan­
gemenE poliDque qui leur permette de reprendre lc pouvoir.
L'attente durera un demi-siEcle, mais ele ne sera pas vaine.

u cours des derniEres annEes du Ier siEcle, les EmEsEniensء 
aةw ient connu des heures dificiles, a cause de la faeur dont
jouissait a Rome leur adversaire :grippa II. MIaiك le royaume de
Chalcis avait €tE annex& et les descendanGs d'.grippa disparaissent
totalement de la scEne poliuque {l). Les soulevements juifs sous
Trjan, lcur r€pression, les operations miiraires contre jerusalem en
135, confrmErent le revirement des Romains contre !es successseurs
d'Herode le Grand. Rien de tel re marque lcs relations enrre EmEs¢
et les Empereurs. ucune ء inscripUion ne fait allusion ni une ة
annexio: sous Trajan ni a la prEscncc de fonccionnaircs impEriauS
dans EmEse. Le commerce avec Palmyre et les villes couierEs devait
tre particuliErement actif. A cette source permanente de prospEriteة 

devait s'ajouter le proft realise dans les fournicures militaires;
l'are deTrajan, pour scs optrations contre les RParthes, avait besoin
de monTures ec de vivrcs, que fournissai en abondance la plaine
d'EmEe. Pline qui Ecrivait au dtlut du [[e siEcle note au sujet de
Palmyre que la citE caravaniEre garde son autonomie entre les
Romains et les Parthes « et dans {eurs discordes, elle es le sujet de
leurs soucis a tous deux» (H.N.V, 25, 88). II aurait pu en dire
autant d'EmEse.

(I) Agrippa Il mert d Iaكمت troisieme ann&edu rEgne de Trajan (l0l p.C),
mحنa i r ه dذزغ c d graceتت d leض regne de Tin ({7981). Domitie perecute la

.Chretics confondus enseableو et leفلندل 

٤
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2ous examinerons dans le chapitre suivant l'histoire d'EmEse
entre les regne d'Antonin le Pieux ct celui de Commode, au cours
desquels s"ilustrErent des Emeseniens que nous savans certainement
etre des descendans des Dynastes d'EmEse.

$
 ن و

I1. L'ANEXION D'EMESE A LEXIPIRE

La date de l'annexion d'EmEse l'empire ة a longtemps ete
considErEe comme sUre (l): on la plagait sous Domitien. A ,u iكك
lorsue les Erdits ont dEmontrE que les preuves de cette assertion
Etaient douteuses, ce problEme a suscitE de nombreuses discussions
et i estل loin d'Etre resolu. Nous avons eu ['occasion de rappeler les
grandes Lgnes dc la poLitique romaine en Orient, depكنu Vespasien.
Il et cerin que sous les Flawiens, la tendance &tait a l'annexion
des pnincipaur&s semi-autonomes. Rour ne pدs parler ici de la
THrace, de la Lycie, de la Cappadoce et de RHodes, des principaut&s
trEs proches d'EmEse furent annexEes: la Cilicie et la CommagEne
=u -ord, Chalcis au Sud-Ouest (2). 2Wous avons vu precEdemment
culs iensا eistaienr entre Emese et Chalcis et la CommagEne.
Partantde ces considEraUions, mais en l'absencede preuvesplus sures,
un historien a sugger€ Ihypoth&se qu'EmEse ait et& anne.ce en
mEme temps que Chalcis (3); mais rcn n'est moins etabli.

Ces annexions deaient se poursuivre en Orient, so u Trajan0ك
Ea 105/106:'9. Comnelius Palma, lEgat de Syrie, s'empare de PEtra
،٤ de Dama. De la rinc du commerce caravanier des Naba-.
:ens '±), c'est Palmyrc qui devait surTout proftcr pour Etendrc ses
en:-cprises. 0r, « c'±st une loi de l'hiscoire d'Emise que sa prosp&rire
est intimcrent iiEe a cclle de Palmyre. La brusque ascension
!·EmEse et son brusque dccLin coincident avec la fortune de Pal­
::;٤e. Sur la route de la cote, Em&se est un entrepbt aussi nece3-

{I) Pauly-Wلا issora {s.v. Emtsa) fair t tج& encore de la pretenduc mtdaille
e:-escnienne fapptc sous Domitien a orل ue ف dغ ja en I886 Frchner lavait
re' :tce FwdrwER. ٨nn. sae. mm. 1886. 4mnaler d'Erغ r', p. 205-209.

{) FAvRFoRr, {Th.}, «Le royaume d'.grippa II et son annerion pدr
Domitien». .lfiLenger Grni. Brxeالle Coll. Laromكu . LVII1, 1962, 65972.

(3) Cصتعu oRnwr (.31P.), in Canabrdg neent ع ء، Hito»y XI, 40.
-enT leurs cuve, le .abaت u momenT o Saabon et Josphe comp.{؟( 

t€ens eندt ent cn pleine decadence. C Roucnع (E.S.), i 3زى rsun م مه ه prrnعe.
O.ord 1916-44.

١
١
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saire que Palmyre elle-mEmc dont ehle partagea le prodigieux
destin» (l). Il est donc possible qu'EmEse ait garde son autonomie
tant que dura ceLe de Palmyre.

LE Cs DE PAUwYRE.

lIais poser ainsi le problEme n'aide pas lc ذ resoudre, car la
date de l'nncxion de Palmyre est, e!le aussi, 5ujctte a contreverse.
En 75, pEre عا de Trajan, :I. Ulpius Trajanus, lEgat pro-pretcurر 
de Syrie, remporte unc vicuoire sur les Parthes. Sa presence sur
['Euplrate {2) pemmet-elle de conclure une ذ annexion de la cit
carvaniEre {3)? Les historiens 'hEsitent aujuurd'hui a ['aFrmer.
]. Carcopino soutient que «.vassale sous TibEre, Palmyre ne fut
annexee qu'au cours de IIe siecle » '4}. Iais .ا cette date elle-meme
est incertaine. F. Cumont pour sa part, soutient que Palmyre fut
anncxEc par Trjan en lII (), car ,ppien د €numEranr les divers
pays soumiف aux Romains mentionne expressemen Palmyre (6).

s La 'mention d'unc ville sous le conrrole de Rome n'est pas uneن I.ا 
preuve juridique dc sor annexioR. Il ne faut pas perdre de wue
qu'ء ppien tcrivair, vers l60, et un texte aكsi tardif ne peut pكة 
sعrvir d'appui pour rendre ccrtaنne une annexon sous Trajan.
..' Palmyre recut la visite d'Hadrien en 133 et, coablee de

·'bienfais par ceT empereur, elle prit son nom, le considErant commc
second fondateur {7). lfais Palmyre garde ses anciennes insUtUions
er son terTitoire forme un dنstnicT douanier autonome {8). Elle ne
regoit pدs de garnتson romaine, mais des ofciers pour encadrer
scs troupcs. A Palmyre, une d&dicace a Hadrien, oferte dans le
anctuaire de Bel par Gzios Julios .llalikou, qualife Hadrien de
bienfaireur de la ville :9}. Cet cmpereur en efet a rartach& les cito­
yens romains, peu nombreux il est vmai,.qui residaient Palmyre, a

• ٢!} Szvت c {H.}. Caretre d Tiaم teir 4'Emise, Ant. Syr. VI, 65.,
(2) Commel'attete un lim aireث de la roure d'Erck .PaLmyre ذ .ltloUTERnE

(R.), L1ح و raua .d eltiaraا .lT.U.S.].. B±;Touu :V, 1930, 232-233 - Pد nbeni.
optimus Princcps, Mfasine 1927, 1,7±.

(3) SsrnE (H.), 4Syع# II1, 1932. 271-272) Fد cru un 4emps, n iكi د ue و
FEwxreR (].), 0p. a., 20-23.

(٩) C.Rد L., u عمة ه 22 avril 1932, Ree. 4re. 1932, 299.
(5) F. Cuvrosr. .Doure ا معااسةي عه 1926, JLVII.
(6). ,A PrNع Moa., 2.
(7) Ditteberger, 0.l. 639, - °م5 DrE Vocخt i, Sre ntraلs, 30, n° 16.

Wwaddington 2440 FEwععR (J.), i دE sي ...Hiuoire] جى .d RalMreع
(8) Srrerc (H), 4n4. S. Il, 52, . د259
(9) SEتer e (H.), . 4مط . Sؤ IIL, 170, a0 1.
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sa propre tribu, !a Sergia. Les bEnefciaircs e cctte disrinction sont
choisis « dans la riche er brillante sociEt& des grands caravaniers» a
qui 1empereur confe bientot le commandement de corps de rroupes
au:Liaires {l), comme ce Ml. .cilius l د e xanderي g:i cormandait en
134 la colorte Ie Claudia Sugamnborum dans la !&sie i:ifrieure {2).
H. 5eyTig conclut de ces indices que, lors de s visitr ٤ Palmyre,
Hadrien a accorde a la ville le statut de « eizitas tibera sine
foeder » :3}. ، Cest aiors qte le commcrczde Palmyreparait arUein-
dre son plus grand dEveloppement. Ses marclands vont :ux lndes et

c. Pendant toute cette pericde 'rEgne d'Hadricr}, P1lmyreج n Susiaء 
est nertement une ville pertgrine, ni mnunicipe. mi colonie, comme
lc proure lonomastigue. de ses habitants ، (4). Si !'on suppose que
Palmyre a EtE vassale sous TibEre, puis annexEe sous Trajan, il
faut acmertre quHdrica lui a redonn l: IibertE. hu د cas ou
PalmyrE serait restec independante, Fد drien aurait corFmE cette
libertE, moyennent le prelEvement d'un impbt sur les drits d'octroi
municipal {5).

PaLmyre continue A xercer par ses proprcs moyers la police
du desert. DEj so ,u Trajanك ellc fournit a l'armte romaine ses
fameux Symمm chiarii {6 habituEs ز a combattre en pays dEsertique:
cc sont des archers a cleval ou a dromadaire, plzcEs dos dos
c٤ munis d'une courte Ep&c (7), ou dcs fantassins, armEs cssen­
tiellement d'arcs er de nEcles, selon l'usage des Parthes {8).

- Cette meme politique liberale envers Palmyre, se poursuivit
sous ntonin د le Pieux. La statue de cet empereur Etait venerte  خ
['inrerieur du sanctuaire de ،Bel {9}. Deux incriptio:Us, darEes lune
de l±l, iautre entre 1338 et 159, atresTent qu'.ntonin a accord&  ذ
des notables de Ralmyre des commandements importants: en l±l,
un l. Ulpiقu .bgar es٤ « prEfet des .rabes palmyreniens » {10}.
Dans la seconde inscription, un T. .-elius esT donn comme « prefet
des archers enroles Parolissum, en Dacie supErieure» {ll).

٢١ C1٠L. :71. dipl. 78.
2! SEvRIc (H.), L a tutتt ص ى d PzLre, 1r. Syr.. II, 151.

!3) 5evRIc {H.), 1t. Sر r., III, 15l., rr=rut عا .tmre عه ءم
•Stetzt &r Palmreعا ,YRrc (H.), .1n4. Syr. III.  {ل158£5±

.5) SEaIG (H.), lrrenptrons re:guصs de !'.gora Le Rantmgre, .nr. 5r., Ill, 2I0.
tEي eit., .LI., et n9 3. Un .Mtokimas, mEhariste est atte.8ه .(,CEroxr (F{ة( 

.CIS II ١49mbe د3909 cnد Lخ 
(٦) T--Lm, XLVII, 40-12.
(8) ,H RoDResغ III, 15-4.
{9) SErIc {H.), lعn aibtianr ,m eوd Patع .nr. Sr., TII, 52, . م269

(10) Semc (H), L'Agora ,reيRalm عه . عمه .S rز III, 175.
(I1) SErRIG (H.), 1.G. TAgora عه de Rlnre, .٨4. Sr., 11I, n9 176.
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Ln &lement de cavalerie, cantonne a proximite de Palmy're, es٢
command& a cette €poque par C. Vibius Celer. .fais ce «prefectus
alعa » cst pTobablement un citoyen romain natif d'AnUoche (l). Un
famcux caravanier, Soados, fls de Boliades, qui avait rendu aux
Romains de precieux services au comptir de Vologiadc, y avait
€lev€ un temple en l'honneur des empe:eur 2.H--ie? eT.ntonin
Hui avaient adress& des lettres de fELic:tauioكn .

Tous ces faits confrment la politique de hibemlisme de Rcme
enver Palmyre; la ville connait une prosperite dont temoigne,
sous.ntonin, la construction de la grande colonnadequi aujourd'hui
encore, fait ladmirauon des visiteurs de la citE caravaniEre.

Ce Liberalisme des empereurs romains l'€gard ذ de Palmyre,
a tellement frappe MWf. RostovtzefT quلآ n'h&ite pas a tcrire:
٠، Palmyre n'a jamدنs €te romanisee, mEme quand eLle recut de
Sepuime SevEre le ttre de colonie. Ele bEn&fcia de la protection
d'une garnisbn romaine, elle payair tribut et cela epLique le role
du procuateur dans la loi fscale de la ville» (3), mدنs on voit par
cette,ippreciation combien la quesUon de son annexion Rome
reste encore entour&e d'incertitudes (±).

L'.ه ±.ExIo8 p'E»EsE.
Il en est de meme pour EmEse. Pour situer a proximativemenE ج

،' son rattachcmenr a Rome, nous devons tcnir compte des fairs
suivants: d'une parT, depuis l'abdication de Snhaim scus Vespasien,
nous ne trouvons a EmEse meme aucunc inscripuion qui quaiifie
de roi ls dcscendants des dvnastes. Cela s'erplique assurEment
si ['on considEre qu' partir de Trajan, les ronrEres dج I'Empire cn
Orient ont EtE avancEes jusqu' .lEuphrate ذ ou un capelc de tours
rondes 15) fut construit pour serir daج pui au '،rء r. Il n'y avait
plus de raison de garder des postes fortifes su: lOronte, car les
incursions des nomades ne conscituaienr plus un d1.nge:. Dans cc
sy3&me, EmEse perdait toute importance strargiguc t abri خ ا
des troupes romaines, la ville pouvait mener une exisrencc paisible
et lucrauve. .usت i entre les rEgnes de Tr=jan et celui d'Antonin le
Pieux, Emese demeura robablement 5ans roi, mis aucun textE

(I) SEYRrc (H.), 1.G. gors و44 de PalRre, 1n4. 5r.. IIL, n9 185.
(2) MtoUrEمR e (R.), Synو III, 1931, 106.
(3) RosrovrzEsF {Mf.j, Saح a! and Eeon. Hior. 532.
(±) J. CARcoPEo paruge l seuiment de RosrovrzErE, Syna :IIl, 1932,

2271-272, et SEYnc (H.), recoتجnn t cctte bypoth&e commne plausible.
(5) PomEBx ,( مع م( L lirurع d Trajanع & ug teغCon ما ara5e, I934 et L'Organi-

1Rio» . سه معنا M.AF.R., LIV, 1937, 5.

 و•
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ne nous permet de preciser par qucle autonit& elle fut gouvernce.
A. Piganiol estme, pour sa part, que la ville protegEe par la legion
romaine a RaphanEe, &tait restce autonome: «Les romains ont
Elimin€ peu a peu les princes clients qu'is avaient d'abord respectEs,
mais iLs n'ont pas pu dEtruire complEtement les principautEs
ecclesiastiques; une piEte prcfonde s'attache aux sanctuaies
d'Elagabale a EmEse, de Hadad T ء Arargas Hierapolis, de
DusarEs «Damas خ (1).

، ، ، ، ، «
Rome avait pcut-Etre intErEt a rcspecter l'autonomie d'EIEse

pour marquer sa politque paci6que cnrers le pays parthe.
Comme Doura-Europos et Palmyre oi des syriens d'allegeances
romaine et parthe se coudoyaient, adorant chacun ses propres
divinitEs, EmEse semble etre demeurEe, depuis Imajan jusqu'ذ 
Antonin le Pieux, un comptoir double d'un sanctaire ouvert aux
commergants et aux dev5ts de lEsr et de ROuest. H. Seyriga relev&
les traces de linDuence partle a EmEse. Lcs monumenGs fgurEs
reprsentent ses' habitants et ses dieux vETus selon lusage des
iraniens (2). Blagabal n'abandonnera pas ce mode d'habillemenr
lorsqu'il se br&sentera aux romدins ais ا2..(3) i n'y a pas que
l'hablement de style parthe. Les dynastes d'EmEse contractErent
des aللianies marimoniales au-dela de l'Euphrate, telle I'Epouse de
Samsig&iam II, Iotap€, qui &tait une princesse mEde. La religion
d"Em&e est inDuencee par les spEculations astronomiques des
Chaldeens. Le Mtfausolee de Samsigeram III est constrit a I'image
d'ure ziggoumat babylonienne. Iout ccla revEle un caractEre Tout
1iferent de ceque l'on toure dans le pays d'.ntioche ou des ports

. de la MWiEditerrannE '!!}.
Rome pouvait donc trouver intEret ne ذ pas anneer tTop

rapidement une ville dont les artachcs avec Palryre et le pays
parthe pouvaient servir ses inrEr&ts cormerciaux et sa poliuique de
paix. Ily a de fortes presomptons pourque l'anncxion d'EmEse n'ait

-u Lieu que sous Antonin le Pieu.. Si cette annexion n'est mcnء 
tonnee nulle part dans un texte litter=ire, c'est que l'Epoque d'n­
tonin esc l'une des plus obscures de l'hisroire romaine. La relaton
que Dion Cassius consacra dans son Flistoire au premier .ntonin
a €t perdue et certepcrte est irremediable pour la connaissance
de cette pEriode. i4aspsr EHمe,Hف sposskdons' IE tEHidignage

.Ron, PcANoU ع373-74 (H.), Firtaie d)ا( 
.V1,71,49,11(2) .فملا ,.زى

(3) HRooسu , V; 13, 12.
(٤) Da la pitapheث de LEshe. le commetater du n23د l1 artribue

la fgurc gmavee de la srdle un ذ scupteur  rcpمصم
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des monnies: des bronzes frappEs a leffgie d'Antonin, portant
!a lEgende Enison et les dares de l a 6. Frdehner et Dieudonn& (l)
gui sont les premiers numismates avoir ة cudiE le monnayagc
d 'EmEse, pensent gue ces monnaies ont et& frapp&es .EmEsc ذ Il
٤tait d'usage qu'au cours d'un voyage dc I'empereur, des villes de
province regoivent le privilege de frapper dcs monnaies de bien­
venue. Hadrien agir ainsi pour .mذsus dans le Pont [2}.Ilse peut
qu'en route pour la Syrie centrale, .ntonin se soit arrEte a Emse.
Les bronzes EmeEnieقn qui porten son efgiE sont de deux rypes.
Certains revers reprEsentent lc buste radi d'HELios (3), d'autres
portent l'aigle debout sur la pierre conique d'EmEse. Celques­
unes de ces piEcs sont legErement argeatees (4). {voir leur repro­
duction dans mon artcle precedent nore l, p. .( ا

Ce monnayage s poursuit sous lfarc-.urEle. A. Dieudonn€,
en eFet, a rcstituE a cet empereur la piEce suivante qui avait €tE
atTribuee d'abord a ..+ntioche (5) car la monnaic cst du mEme type
que celle qui a €tE mentionnEe plus haut sous :ntonin د un aigle
aتu ailes &ployccs est debout sur le sommet arrondi du beryle (6).
Ele aurait €te emise vers la fn du rEgne de Mfarc-AurEle, donc
vers 176, lorsque l'empcreur visita la Syrie au lendemain de
'iم surrecton d'Avidius Cassius. .lIais la visite de .1lfarc-.urEle a
EmEse stن une hypothse. On ne voit nulle preuve non plus qu'E­
mse soit devenue 5ous cet Empereur « capitale de la Syrie Ph&­
nicie » {7).

]331AUIGrE.

Ce qui est crtain, cn revanche, c'est que sous les rEgnes
dAntonin ct de .lIarc- ,A urEleد Emese nous st connue par les textes
LittErzires qui citent deu: personnages donnes comme les descen­
danus des anciens dynتa tzs de la ville. Le premier est lc sophiste

(١) FRoEH:ER :H.), Rا . لغEn' وعاع ل Annuaire 5te .um. 1886. 120-125.
DIEUoo3sE (A.), .3umatigve i'Enتi e. R.... 1906. 132- tire .rt دp ة . .ح6

{2) CoHE3, .ttennais eptre} عه momain. l12, Hadre>.
a .;م! 8). DIEUmossEق Emi{ح. gr. Brir. .tu9ذ nce7 gr.85د Cabinet de Fr{3؟( 

,.٧L. 6g.2.٤t., 6, pl.8ه 
() Cabinet de France7 gr. 75 .٤r ا١ ج Brt. .MV . uف EmEe 1-75. Drvoo••E

+.٤it., 6, pl. V, 6g.3 et.8مد( ه(, 
(5) .aowsEr, Spا , VTIL, . .م134
(6) Cabinet de France, poiفd II gr, 55. DrEUBoNNE. ,.i4 ه4.8 pl. V1, fg 5.

Voعi pاanche, mon مصته article prEccdenr: L grandesع he:ues de aا ,d'En±re لاعiمd naي
.v.-Fe. 1970. p.85مaع لrhو MaلAومته 

(7) DuposwE (A.), 4. al., 6.
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JambLigue, I'auteur des Babylonigues. Photius lisait cncore avec
intErEt son roman dont il donne un rEsum& Etendu dans sa Bibti٥­
thة ge (I). D'apres une scolie, Jambاique aurait te instruit de la
langue, des meurs et des traditions du pد ys de Babylone par un
prisonnier de guerrc qui fut son &ducateur. Cela est vraisemblable,
mais non nEcessaire, car nous venons de souligner qucls liens Etroits
e.staient entre EmEse et la .MVfث opotamie. Les Babytonigues auraient
vu le jour sous .Mfarc- urEle, apres la campagnad'Avidius-_Cassius
contre les Parthes, soit entre 166 et 180. .fais le roman a pu Etre
composE sous Antonin. Photius atteste queJamblique « descendait
des anciens dynastes d'EmEse » (2). .7ous apprenons par la meme
occدsion le nom d'une autre descendante dc cette dynasUc: ils'agit

TهA LEAU DES $O93AEs p'EniisE

Apparteuance Type· Dieudonn&

Dهد Et .xLأه 
Antonin le Pieux
Antonin le Pieux
.Mlarce-.irEle

Cararalla
Juliم 'Domna
Catacalla
Caracalla

Julia Domna

facrin
Mfacrin
Elagabal .
Elagabal

Elagabal
Lranius Anroninus
U raniusت Antoninus

.fonnaies d'EmEse
HElios (fonnaie de Hatra) page 4...(3)
Bكu te d'Helios ou Elagabale » 6
igle debout sur le bEryle »  ء6-7
.iglc sur le sommet arrondi » 8-9
du bEtyle
Tempke d'Elagabale a Emغse » 12
.igle tenant le buste d'Helios » 1l
.fة me rype » 1I
Fagade du temple d'EmEse; » 12-13
sous !e porUgue, le btyle .
•urel monumental du dieu »» 13
d'EmEse
.igle tenant le buste d'HELios » 16

igle debou »  د17
igle debout »  اد20

Temple hexasryle; le ber'le est
muni de parasoاs »» 221
Buste d'HElios, i droite » 29
igle debout » 23
Temple hexasryle, le berle est » 24
muni de parasoLs

(L) Prorcs - Bibtiauغi gu, Cلام . Bud& = L Belle lettres 1960, T. II
Jعa bligue 40.

{2) PRoTTUs: Dosnus, Y7ع d'Isdore, p. I81.
(3) Cette monnaire attribuee A Emte par Diedonne et A claعscr dans le

maDnayage dc Hatra
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de ThEodora, flle de Cyrina et de Diogne, fils d'EusEbe Flawie=
« qui descendait de SarsigEram et de Monimos d'Emese » (1;.
PhoUius ne prEcise pas si cette Theodora wivait Egalement au IIe
siecle, cela ne serait pدs surprenant car son grand-pEre EusEbe
Flavien serait, par son gentilice, contempomain de Vespasien. @uard
au nom de Thcodora, i correspond au masculin semitqwe -Hd
Aل lih, et sc traduit servante de Allat.

SoHEMIE, RoT D'ARIE:IE.

Jamblique nous fournit un prEcieus renseigaement sur un
personnage assez iluste de la dynasue d'EmEse. Il s'agit de
«Soemus » qui est qualife de « Rr ammis datus » (2} par deux
mEda:lles d'ntonin le Pieux et Lucius Vens.

Si le problEme parthe avai regu une solution sous Hadrien,
!'ArmEnie restair une source de discorde eatre les Romains qui
enTendaient y maintenir une garnison et ls Arsacides qui en
reclamaient le trne pour un des leurs (3). La medaile d'.nronin,
aui peut &tre daree entre [40 et 1 represente l'empereur coiffant
de la tare Suhaim. Bien que les histonicns armEniens refusent de
reconnaitre le Dtre Rer armeni datسs » comme le signe d'une invesai­
turc royale (±), i semble cependant assur€ quc « Soaemus » ait bicn
erercE le pouvoir en rmenie ء jusqu'en l55o un traite signe avec
VologEse III attribue le trone d'Armenie a I'arsacide Pacorvs.
Jamblique dit de ce Sulaim «qu'il ut ؟ oi a la suire de scs pغ res ٠,
faisait allusion sans doute a la regia de Sophene aui avait t&
artriEuee un ة autre Suhaim sous JYEron '5).

{:; PwortUs: DA ,t.usrUs د Iie d'Isdore. p. 181.
(2) CoHEs Il, A32Osus 586, .11.0rTctv et SEvDEsHAa. :r ت& /=;-:!

Cunage III, 110 n9 619.
:3) Les S.H..4. rapportent ceح endant qu'Hadricn donna vn :oi au

.1rmeaies alors que Traر an les vait د :oumuذ u gouvemcmcnr d''n 'gد t .i:3
HadrsنN ••I in fne).

(+) CF. P. Aك DOURLv:, Die 5olirssعi Be-:eh7gen as:#rn ج .1me.eN ...nR ة
Verنi e [9ll. 88-98 qui etablit unc d stinc:ionن eatre la tarc et le bمndcau
foyal. Tacite ne parle que du b2ndeau royدl «ingne regium » pour las rois
d'Ammnنne e (.nnaا r Il, 36, .YIV, 28}. De p!us, SuEtoac decrivant lacErcmoni=

-u cours de 1aquelle :YEron reconnait la royutE de Tirdate note qu « ['empeق 
reur lu La ث جاة tiare et le couronna du bandcsu roلay » (:Viron, lII). Lكe 
sourcGs dc langue ammnieune du Ve et VIe cle& و ignorent sytEmaUiguemcnE
Suhهنa , cr ttant infuenctGs par le hUronicns grcc, elles pasent valontتد re­
ment ou ؟ ence ت لثك tout ce qu stع «syrien ».

{5) Pomus, Bibliotعg , s.٧. Jدمnbliو ue 40 Cambrdge anلا t HUtor
.I, 347 et Prasopgraphia inزsi romani IIL, 251, ٨9 347.
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En 161, VologEse III attaaue l'ArmEnie, te le legat de Cap­
padoce Sedatus SEverianus, envahit la Syrie et met a mort son
l€gat, Attidiكu Comelius. DEja les Syriens pensent faire ذ defection
devant lincapacite de Lucius Vers (l). Lucien, contemporain des

EnemenGs, nous foumnit un tEmoignagc du dEsarroi que produisitث 
cctte attaque dans tout l'Empire (2) car bientot les Parthes enva­
hissenc la Syrie {3), une grande bataile est ivreeا a Doura Euro­
p0s (4);grace a Avidiu Cassius, les Parthes sont repoussts juوك u'en
!IEdie, mais les legions romaines en ramenent la peste qui dEsola
tout l'empire. Edesse et sans doute l'AdiabEne sont annexEes a Rome
et Carrhes recoit le statut de colonie.

C'est dans ce contexte qu'i faut replacer le retrait de Suhaim
d'Amenie en I55 (5). Il se refugia Rome ذ ou il regut en compcn­
sation de son rang perdu les omemenGs consulaires (6). .Wlكن sous
lc regne de Mfarc-Aurele, Stadus Priscus pEnEtra cn ArEnie et
s'empara d'.raxata. Pacorus qui avait succede a Suhaim, dut
s'enfuir chez les Parthes. A nouveau, rompant les accords de
RandEia (7), par lesquels 2Eron avait reconnu aux Arsacides le
droiT de dEsigner eux-memes un roi dans cette contrec qui restait
sous la tutelle romaine (8), c'est le mEme Suhain d'EmEse qui et
couronnE sos le titre classiaue de « Rex Ammnis datur»» cn 163 (9).
Son regne aurait dure jكu u'en l78, date a lequelle le tr5ne

(I) 5.H., Viua Veri c. 6, «Syrs defectone cogitantibus» 2, 1.
{2) LUcLEx, Comet tlfa± enire ث TFstoire: « Depuis les &vnemcnrs recenUs,

jc veux dire la guerre contre le Barbare, l'&chec &prouvE c n eثrae ء ct la sErie
de no sucq, i n'et personae qنu ne se mle d'&crire lhistoire. »

(3) Dos ,وC rع LYI, 2.
.6ne, ,Luc هز24 ibid.,  )لا(20

(5) Si Sهندط at obLgE d'abandonncr son tr5ne devan٤ l'ofeRive de
V6log&e IlI e'et qu'لأ er be Em&&ien et aon pدs «Arsacidع » comme le
suppase graniuement L. Foxa, Haut ما Eapire, 56-547.

(6) P1.R, Up.25I=٥ -.ده5 ---
(7) TAcmre, , ملمومه :V, 28.
{8) Seloa la ramr ueو de Mtommsen (Hr. Rmn. V, 405), La &netنus eraج de

Roae sur lA&nie eraأجص ogue a celle de cpcreur ieحلua {'Iع aللeمتdو du
XVTTIe .le تو Bie que pureent nomنnale, leك ft consideree par lo aصmتذ es
coume u cم pسpation cr decur une cuse pmanente de guerre entre Rome
e٤ le Parthe

(9) N7oEL pzs VERcEns, &arai ,eاare-Aad مى ء l860, , 5ك n9 9, rapprte et
dثتمute ad& eللنc mعttع de Luciسu Ve
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Bassianus, pEre dc ia لu ل Domna, nous e5t connu comme prEtre
du soleil. Em&se demeure une ville sainte, centre de peleninage,
comme JErusalem ou FeLiopoLis.

Puتsو ue la la Legia III Gallica Etait cantonnEe a proxmitE
d'Em&e, a Raphanaea, les troupes emEscniennes devenaient
inutilcs sinon pour une mnilice municipale. Elles ne furent pدs
licencites, mais incorporEes dans Iarmte romaine:]. Carcopino (l)
et E. .lUertini (2?) ont en cfet €tabli qu= dEs la premiEre moide
du IIe siEcle, I'amme romaine comprenait des alae et des numeri
dEmEse (3). Ccs corps d'archers fantassins ou cavaLiers n'&taient pدs
seulement utilcs pour la garde du tims de l'Euphrate, mais pour
conrbler les DYomadcs de la Cyrcnaique (4) et repousser les barbares
dans le Bassin du Danube (5). AprEs la revolte d'Avidius Cassius,
lIarc-AurEle ne pouvait garder en Syrie mEme une force militaire
lacale qui aumit pu appuyer dcs prEtendants syriens. Aussi les
Hemesani comme les PalmyrEniens, furent-is eRployGs sur des
fronts plus EloignEs. Cette poliUque s'avera eficace car dcs prEten­
dants surgirent en efet sous Commode, a EmEse mEme. Dion
Cةعكiu6)ك ) nous cite le cas d'un Juلius Aexandcr qui, alors que
-iger ttait gouverneur de Syrie (191-195) ft soupgonne daspirer

['Empirc et fut forc& dcse ner, dewangant un cEnturion venu pour
1'eEcuter. Ce tagigue fait divers illusTe bien la prEvoyance de la
polirique romaine a Em&se, demantalant 'armee locale.

Vers la fn du Ils siEcle, en l75;'le legat SepUime SEv&re arnive
en Syrie et y fait la connaissance dc Julius Bassianus et de sa flle
Juلiد Domna. En &pousant quehtues annees plus trd la princesse
€m&senienne, SepDime SEvEre, devenu Empereuir,'va transformer
l'histoire d' Em&se pتiu que, dc peUte citE prowinciale, elle va passer

Rome quatre Imperatrices et deuxخ la c&lebrite en donnantذ 
Empereurs.

(١) Siد, VL, 1925, 129.
(2) R. Afr., LxII, I931, 194-203, LXV, 1923, 29.
(3) Sja, IV, 1933, 26, e. Cicharius: Aa, et Rowel (2.T.): .umeكur ,

R.E., 2545.
() S, VIII, 1927, 84.
(5) Sia, X, 1929, 28l.
(6) DoR Cعsnus, 1II.


